
 

 



 Par François Nyfeler 

Mesdames, Messieurs, 

Chères et chers résidents, 

Je souhaite que vous ayez passé de belles fêtes de fin d’année et un Noël 

chaleureux. Mes collègues ont tout mis en œuvre en décembre pour que les 

festivités de fin d’année à La Roseraie soient belles. Je les en remercie 

chaleureusement. 

2023 fut une nouvelle année dynamique pour le personnel et de pair pour vous, 

chers résidents. La situation est ainsi. Depuis 2021, il y a de nombreux 

changements au sein des collaborateurs. Cela se confirme d’année en année, 

dans le médical comme dans l’industrie. C’est un immense travail administratif et 

d’adaptation supplémentaire pour chacun, et d’autant plus pour nos résidents. 

Malgré tout cela, un important projet informatique qui concerne le dossier de 

soins a été mis en œuvre dans le courant du premier semestre. Cette application 

relie les soins à la cuisine et à ses régimes, à l’intendance pour les transports et 

réparations. Cette nouvelle application répond à notre concept de protection des 

données. 

Le canton de Berne a annoncé une hausse du tarif journalier de CHF 9.- par 

journée, c’est conséquent. Cette hausse nous permet enfin de compenser le 

renchérissement pour les collaborateurs des EMS bernois et bien sûr de La 

Roseraie. 

Tout au long de l’année, nos fidèles bénévoles accompagnent nos résidents dans 

leurs activités quotidiennes. Je vous félicite pour votre engagement et vous 

remercie cordialement. 

Les médecins généralistes et spécialistes sont présents pour diagnostiquer, 

soigner, écouter, nous seconder et nous conseiller. Cette collaboration est 

précieuse. Tous nos artisans locaux ont collaboré au bon fonctionnement de 

notre hôtel de soins. 

Le comité a été fortement sollicité pour le choix du nouveau directeur et le 

remaniement de notre organisation faîtière et de nos statuts. Le projet de 

développement de la prise en charge globale pour l’élargissement de notre offre 

de services prendra son envol au cours du 1er semestre 2024. Des étapes se 

concrétisent. 

Je suis reconnaissant envers tout le personnel, notre comité et tous les tiers qui 

œuvrent pour le rayonnement et le bon fonctionnement de l’hôtel de soins, La 

Roseraie. Je les félicite et je les remercie.  



 Par François Nyfeler 

Chers résidents nous n’existons pas sans vous. Merci pour votre patience, votre 

compréhension et tout ce dont vous partagez avec nous, pour mieux comprendre 

l’histoire et la vie actuelle.  

Je souhaite mes meilleurs vœux et une bonne santé à toutes et tous. 

À votre santé, cordialement 

François Nyfeler 

 

C’est avec plaisir que je rappelle la communication publiée au début du mois de 
décembre : 

« Le comité et la direction de la Roseraie informent avoir 
nommé son nouveau directeur, en la personne de M. 
Sébastien Perret de Saint-Imier. 

Cette nomination fait suite au départ à la retraite au 30 
juin 2024 du directeur actuel M. François Nyfeler, après 
19 années de service dans l’établissement. 

M. Sébastien Perret a été choisi après analyse de 
plusieurs dossiers, tous très intéressants. Agé de 
38 ans, il est domicilié à Saint-Imier. Détenteur d’un 
Master ès sciences en management obtenu à 



 Par François Nyfeler 

l’université de Lausanne, il a été actif dans diverses entreprises au niveau 
logistique et back office. 

 

Parfaitement à l’aise avec le suisse allemand, il sera un interlocuteur autant avec 
les résidents que les autorités cantonales bernoises. 

Par cette nomination, La Roseraie démontre clairement sa volonté de se tourner 
vers l’avenir avec les nombreux défis qui l’attend dans la prise en charge du 3ème 
et 4ème âge. 

Son entrée en fonction est prévue début avril 2024. 

Le comité et la direction se réjouissent de collaborer et de développer notre 
institution avec Monsieur Perret. » 

 

 

 

 

 

Dans notre Echo des Roses de septembre, nous 
vous parlions du banc généreusement offert par Pro 
Saint-Imier et situé à la rue des Fontenayes, en 
direction de la ferme. 

Nous sommes en mesure de vous démontrer que, 
depuis le mois d’octobre, il est fort utilisé !  

Je réitère très sincèrement mes remerciements à Pro 
Saint-Imier. 

 

 

 

 

Souvenirs : Arcofil, rencontre d’un nouveau genre (voir page 8) 



 Alexandra Lehmann 

Grippe et Covid 

La saison froide arrive à grands pas avec son 

lot de rhumes, de refroidissements et de 

grippe. Il est grand temps de se préparer au 

mieux pour affronter l’hiver. 

Cet automne, 63 résidents se sont fait 

vacciner contre la grippe saisonnière. 

Comme chaque année, La Roseraie propose 

la vaccination annuelle gratuite à tout son 

personnel. 35 membres du personnel se sont 

fait vacciner. 

Le Covid n’a pas disparu. Il ne faut pas baisser la garde. 33 résidents se sont fait 

vacciner le 5 décembre 2023 avec l’aide de la pharmacieplus du Vallon, sous 

délégation de notre médecin répondant. Pour certains résidents, c’est déjà la 6ème 

dose. 

 

Prévention des transmissions : gardons les bons réflexes ! 

L’hygiène des mains de notre personnel joue un rôle capital dans la prévention 

de la transmission des virus et la plupart des solutions hydroalcooliques sont 

efficaces contre ceux-ci. Porter le masque dès l’apparition de symptômes 

grippaux et se faire tester au moindre doute est une priorité. 

Un maintien en chambre pour les résidents malades et un arrêt des activités de 

groupe sont recommandés jusqu’à 48h après la fin des symptômes.  

Par des règles strictes d’hygiène, nous pourrons ainsi freiner voire même éviter 

des contagions graves pour nos résidents fragilisés. 

Enfin, ne pas oublier de s’hydrater en toute saison. Nous 

vous rappelons que du thé est à disposition dans le hall 

d’entrée. 

 

 

Bon hiver 

Lehmann Alexandra 

Infirmière-cheffe 



 Par Gilles Schenk 

Menus végétariens 

Afin de répondre à la demande exprimée par des familles et de varier au 

maximum nos menus tout au long de l’année, la cuisine va vous proposer un 

menu végétarien une fois par semaine lors d’un repas de midi. 

Ce jour-là, vous aurez le traditionnel potage suivi d’une salade mêlée. 

Le dessert sera aussi revu dans sa composition afin de terminer le repas de la 

meilleure des manières possibles. 

L’équipe de cuisine se réjouit de vous faire découvrir de nouvelles saveurs. Elle 

se tient naturellement à votre disposition pour toutes questions. 

 

 

 

 

 Par l’administration 

 

 

 

 

        à nos nouveaux collègues : 

 

 

01.10.2023 : Mangwaya Mymy, auxiliaire de santé CRS 
01.10.2023 : Voicu Robert Neagu, aide de cuisine  
01.10.2023 : Gagnebin Julien, aide concierge (CDD) 
01.11.2023 : Nicolet Rachel, auxiliaire de santé CRS 
01.11.2023 : Roelens Anne-Sophie, ASA 
13.11.2023 : Droz Melody, aide de cuisine (CDD) 
16.11.2023 : Zouga Jeanne, auxiliaire de santé CRS 
01.12.2023 : Thomas Owen, stagiaire aide de cuisine (CDD) 
 
Le 1er octobre 2023, Ana Maria Silva Mendes, infirmière, est devenue infirmière 
responsable de l’unité de soins 2. 
 
Nous leur souhaitons beaucoup de plaisir dans leurs nouvelles fonctions. 
 



 Par l’administration 

Bonne continuation à  
 
30.11.2023 : Labrosse Gertrude, auxiliaire de santé CRS 
30.11.2023 : Nicayenzi Sarah, ASSC 
30.11.2023 : Wüthrich Michèle, aide de cuisine 
31.12.2023 : Brand Stéphanie, infirmière 
31.12.2023 : El Afia Meriem, ASSC 
31.12.2023 : Gruss Alexandra, assistante socio-éducative 
 (fin de contrat à durée déterminé) 
 
qui ont quitté l’institution pour d’autres horizons. 

 

 

Jubilaires 2023 

Le 24 novembre dernier, la direction a félicité et complimenté les jubilaires lors 

du repas qu’elle a organisé pour le traditionnel souper du personnel de 

l’institution. 

 

Ont été félicités pour  

5 ans d’ancienneté : 

Véronique Tellenbach, employée hôtellerie 

Ahmed Abdella, aide-soignant 

 

15 ans d’ancienneté : 

Nicole Makonda, service de maison 

Pascale Rohrer-Mast, secrétaire 

Alexandra Lehmann, infirmière cheffe 

Stéphanie Perret-Ulrich, GEI 

 

20 ans d’ancienneté : 

Diakhou Graber-Kane, aide concierge 

Anne Liebi, aide-soignante 

 



 Par l’équipe 

Foire d’automne  

Vendredi 6 octobre a eu lieu l’incontournable Foire d’automne à Saint-Imier. 
Bénéficiant de l’été indien, un groupe de résidents s’y est rendu avec joie. Cette 
foire est un rendez-vous convivial et c’est avec grand plaisir que nous nous 
sommes baladés au milieu des marchands et de leurs étals de produits 
artisanaux, de produits régionaux variés, et entourés des bonnes odeurs de 
caramel ou barbapapa. Cela nous a permis de vivre un moment agréable à 
l’extérieur de La Roseraie et de profiter de la terrasse d’un café.  

Concert de Pascal Veya 

Le 24 octobre, nous avons eu la joie d’accueillir à nouveau Pascal Veya pour une 
animation musicale. Il a commencé par distribuer, à chaque personne qui le 
voulait, un instrument de percussion à choix afin de battre le rythme des 
musiques qu’il chantait avec sa guitare. Il y avait aussi la possibilité pour les 
résidents qui le désiraient de prendre le micro pour chanter. Le tout s’est soldé 
par un magnifique après-midi où tous les résidents présents s’en sont donnés à 
cœur joie. 

Arcofil 

Une rencontre d’un nouveau genre. Le personnel d’Arcofil, entreprise de 
mécanique de précision installée ici à Saint-Imier, a choisi de venir faire découvrir 
son métier à un groupe de résidents dans le cadre de leur sortie de fin d’année. 
Un échange fort apprécié des résidents ainsi que du personnel d’Arcofil. Après 
la présentation de l’entreprise et de longs et riches échanges intergénérationnels, 
les employés et les résidents ont continué ce moment de partage autour du repas 
de midi dans la bonne humeur. 

 



 Par l’équipe 

Match au loto 

Le 8 novembre, comme chaque année à la même 
période, le match au loto offert par le Comité des 
Dames a été organisé. Nous les remercions 
encore pour les beaux lots apportés, ainsi que 
pour leur aide qui a permis le bon déroulement de 
cet après-midi. Une quarantaine de résidents a 
participé à cet évènement où la chance était à 
l’honneur, puisque très peu de lots de consolation 
ont été distribués. 

Journée Futur en tous genres 

Le jeudi 9 novembre s’est tenue la journée du Futur en tous genres. 

Nous avons accueilli Edam, Tyméo et Adem (de 
gauche à droite), élèves de primaire. Ils ont eu 
l’occasion durant cette journée de découvrir les 
différents services de La Roseraie : lingerie, 
animation, cuisine, service en salle à manger et soins. 
Les trois garçons ont ainsi eu l’opportunité de 
découvrir plusieurs 
métiers durant cette 
journée spéciale. 

Si les différents 
instruments médicaux, comme par exemple le 
lève-personne, ont su susciter la curiosité des 
garçons, des services comme le nettoyage ont 
évoqué des idées de formation.  

Peut-être les reverrons-nous dans quelques 
années comme apprentis ?  

Rencontre avec les classes de l’école primaire 

Un nouveau projet proposé par les classes 8H 

de l’école primaire de Saint-Imier a été présenté 

aux résidents. Trois rencontres ont été 

organisées avec à chaque fois une quinzaine de 

résidents et autant d’enfants âgés de 12 ans. Le 

thème du projet porté par les élèves était « Un 

travail biographique ». Ce n’était en réalité qu’un 

prétexte, puisque l’objectif réel était de créer un 

premier contact, afin que la jeune génération 



 Par l’équipe 

puisse par la suite écrire des 

cartes de vœux qui ont ensuite 

été distribuées à tous les 

résidents de La Roseraie. Un 

grand merci aux trois classes qui 

ont pris part à ce projet 

intergénérationnel.  

 

Marché de Noël 

Une bien belle édition de notre Marché de Noël 

qui a été une nouvelle fois très apprécié des 

résidents et visiteurs en ce samedi 2 décembre. 

Plusieurs exposants externes ont répondu 

présents à notre invitation et se sont répartis les 

différents bancs installés dehors et à l’intérieur. 

La diversité et la qualité de leur artisanat ont 

réjoui les personnes présentes.  

Différentes confections ornementales et alimentaires fabriquées avec les 

résidents durant l’année étaient également à retrouver lors de cette journée.  

En fin de matinée dans le hall d’entrée, 

une foule est venue apprécier la prestation 

de la chorale Sainte-Cécile de la paroisse 

catholique du Vallon. 

 

 

 

 

Ce joli moment musical nous a ainsi 

plongé dans l’ambiance magique de Noël 

et nous en remercions encore vivement 

les protagonistes. Cette journée était 

également l’occasion de se retrouver et de 

partager un moment convivial autour d’un 

vin chaud ou d’une choucroute 

notamment.   



 Par l’équipe 

Saint-Nicolas 

Mercredi 6 décembre, Saint-Nicolas et son 
complice Père Fouettard ont déambulé dans les 
corridors de La Roseraie afin de ravir tout le monde 
avec de délicieux « Grittibenz ».  

L’après-midi s’est déroulé dans la joie avec 
beaucoup de sourires et de rires.  

 

 

Fête de Noël 

 
 

Ce mardi 12 décembre, La 
Roseraie a organisé sa Fête de 
Noël annuelle pour ses résidents, 
en présence des élèves de la 
classe enfantine de Madame 
Carole Bassard, véritables rayons 
de soleil. Cet après-midi a été 
rythmé par des moments de 
partage, de joie, d’émotions et de 
musique. 

En introduction, le directeur, François Nyfeler, a salué l’assemblée. Puis, nous 
avons eu droit à une prestation de la part les écoliers. 



 Par l’équipe 

La chorale des résidents a chanté ‘’Les anges 
dans nos campagnes’’. S’en est suivi la Rythmique 
en musique avec les enfants, les résidents et 
Johan Wermeille. Les enfants accompagnés par la 
chorale des résidents ont chanté en chœur ‘’Mille 
colombes’’. Le chant ‘’Entre le bœuf et l’âne gris’’ 
a été interprété par l’ensemble vocal. 

Macaire Gallopin, pasteur de la paroisse réformée, 
et Michel Monnerat, diacre de la paroisse 
catholique, ont apporté le message œcuménique.  

Voici Noël a été repris en chœur par toute 
l’assemblée, puis l’après-midi s’est clôturé par le 
partage d’une petite collation. 

 

Temps de l’Avent 

Ce mois de décembre a été rythmé par le temps de l’Avent 
et a permis aux résidents de se retrouver pour des 
moments de chants et de contes. Cette année, le 
calendrier était garni de « paquets cadeaux » renfermant 
chaque jour une légende ou une histoire liée au thème de 
Noël, lue aux résidents lors des temps de partage 
journaliers dans le hall. 

Comme l’année dernière, des ateliers d’écriture ont été 
proposés aux résidents qui souhaitaient transmettre une 
carte de vœux à leurs proches.  

Nous profitons aussi de remercier les visiteuses du Comité 
des Dames, des Paroisses réformées, catholiques et 
suisse-alémaniques qui n’oublient jamais les résidents 

lors des Fêtes de fin d’année en leur 
apportant de jolies attentions et leurs 
messages de Noël. 

L’après-midi du 20 décembre, a été 

musical avec Japy Mélodies. Ce 
moment nous a été offert par un de 
nos fournisseurs, Monsieur Sandro 
De Tomi. Merci à lui ! Le répertoire 
est toujours très apprécié par nos 
résidents qui chantent et frappent 
des mains avec enthousiasme.  



 Par l’équipe 

Le vendredi après-midi 22 décembre, nous avons eu le 

privilège d’accueillir Madame Simone Maillard qui est 
venue nous conter de magnifiques histoires de Noël. Avec 
sa passion et son engouement, elle a su captiver toutes 
les personnes présentes. Ce fût un très bel après-midi 
rempli d’émotions.  

Dimanche 24 décembre, lors du concert de l’après-midi, 
nous avons accueilli un duo « mère et fille ». Nous 

connaissions déjà la maman, puisqu’il s’agissait de Rie 
Takagi, pianiste d’origine asiatique qui vient 

régulièrement donner des concerts de piano dans le hall 

de l’institution. Accompagnée au chant par sa fille, Rani Bruggmann, elles ont 

conquis les oreilles des personnes 
présentes en interprétant des chants de 
Noël ainsi que de la chanson française. 
Le soir, après un repas de fête, un petit 
groupe de résidents s’est retrouvé autour 
du sapin afin de chanter quelques chants 
de Noël et écouter différents contes. La 
soirée s’est terminée par une tasse de 
vin chaud.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette année, le fameux loto du Réveillon s’est déroulé l’après-midi du 30 
décembre. En effet, après avoir eu plusieurs retours de résidents, il s’est avéré 
que la journée du 31 décembre devenait trop intense pour eux avec ce jeu 
l’après-midi, suivi du Réveillon le soir. De nombreux chanceux ont gagné les lots 
dont la plupart ont été gracieusement offerts par la fille et le beau-fils d’une 
résidente que nous remercions encore chaleureusement.   



 Par l’équipe 

Et voici venue la fin de l’année ! Apéritif, 
puis le repas de fête - filet mignon 
accompagné de sa sauce aux morilles - 
sont venus ouvrir le bal de cette soirée de 
Réveillon.  

Après le repas et durant toute la soirée, 
nous avons eu l’honneur d’accueillir 
Jean-Claude Pécaut et sa guitare, 
musicien venu transmettre sa joie et sa 
passion pour ce dernier jour de l’an.  

Les habits du dimanche, les sourires et les 
déguisements étaient de mise. La soirée s’est 
passée dans la joie et la bonne humeur. C’est 
avec tous ces sourires et cette allégresse que 
nous tournons la dernière page de 2023 et 
disons bonjour à 2024.  

 

 

 

 

  

Bonne Année  

Que cette année 

brille de mille feux 

dans chacun de 

nous et ici 

à La Roseraie. 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Monsieur Alfred Marti est né le 1er mars 1936 à Kernenried 
près de Kirchberg, le cadet d’une famille de 4 enfants.  

2 ans après sa naissance son père est au chômage et décide 
alors de devenir agriculteur et trouve un domaine sur les 
côteaux du Montoz au-dessus de Péry à plus de 30 minutes 
du village. 

 

En 1942, la famille déménage à Mont-Soleil et c’est là que Alfred va commencer 
sa scolarité à l’école du Sergent. Avec le suisse allemand comme langue 
maternelle et le peu de soutien qu’il a alors reçu, il va accumuler des lacunes qu’il 
n’arrivera pas à combler lors de ses 3 dernières années scolaires à Saint-Imier. 
Alfred Marti quitte l’école en 1952 et va travailler pendant une année à la ferme 
avant de travailler à la fabrique de boites de montres IGA à Sonvilier où il restera 
pendant 18 ans.  

Entre temps la famille achète une ferme à Courtelary, c’est là qu’il vivra pendant 
les 60 prochaines années. 

Alfred travaillera ensuite chez Beiner à St-Imier et aussi quelques années au Bois 
et au Noirmont. Après la fermeture de l’entreprise il sera au chômage pendant 
une année avant de retrouver un emploi chez Bienna à Sonceboz. Il prend sa 
retraite en 1998. 

Durant toute sa vie, il a toujours travaillé à la ferme en soutenant d’abord ses 
parents, ensuite son frère Werner. Chaque soir après le travail, il aidait encore à 
traire les vaches et à faire l’écurie. Le samedi n’était pas forcément jour de congé. 
Il fallait faire les foins ou récolter les pommes-de-terres. On peut vraiment dire 
que Alfred a énormément travaillé dans sa vie. Lorsqu’il en avait le temps, il 
partait à la découverte de la Suisse, en train ou à pied, c’était un randonneur 
passionné. Après sa retraite, il aura le temps de voyager encore plus, de 
s’occuper de son grand jardin et de faire la cuisine pour lui et son frère. De ses 
excursions, il a gardé quelques photos mais surtout de nombreuses cartes 
postales qu’il a emmenées à La Roseraie dans 2 grands cartons. C’est toujours 
avec un grand plaisir et une certaine fierté qu’il nous raconte toutes ses 
aventures. 

L’étranger, il ne le connaît que par ses voyages avec les contemporains avec qui 
il a été entre autres au Kenia, à Bali, au Portugal et en Russie. 

En 2016, la ferme de Courtelary est vendue et Alfred trouve alors un appartement 
dans la maison de sa sœur à Saint-Imier. Ils passeront passablement de temps 
ensemble et entreprennent beaucoup d’excursions avec leurs voisins et leurs 
connaissances. C’est une période de sa vie qu’il a bien appréciée. 

Malheureusement avec l’âge, s’affaiblissant de plus en plus et après quelques 
chutes, il réalise qu’il ne peut plus vivre seul.   



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Après 4 mois passés à l’hôpital, il trouve enfin une place à La Roseraie, qu’il 
connaît déjà au travers du Foyer de jour. De plus ses deux frères Ernst et Werner 
ainsi que sa sœur Gertrude Schranz-Marti ont tous séjournés à La Roseraie.  

Rédigé par son neveu, novembre 2023 

 

C’est dans la commune de Burgdorf que Madame Gertrude 
Geiser voit le jour en 1926. Son papa était ouvrier dans 
l’industrie du textile et sa maman s’occupait du foyer ainsi que 
de ses 4 frères et sœurs. 

A la fin de sa scolarité, elle partira du côté du canton d’Argovie, 
dans la commune de Baden, au sein d’une famille pour être fille 
au pair. Malheureusement, elle ne se plaira pas dans cette 
famille. C’est ce qui la conduira à aller travailler dans un hôtel 

de bains thermaux au service de chambre. Dans ce même hôtel, un couple venu 
profiter d’une cure dans les bains, proposera à Madame Geiser de venir travailler 
à l’Assesseur à Mont-Soleil pour apprendre le français. Une opportunité qu’elle 
s’empressa de saisir. Un an après son arrivée, elle rencontre son futur mari, 
Monsieur Emile Geiser. 

En 1948, Gertrude et Emile uniront leurs liens et ils commenceront à fonder leur 
famille. A la naissance de leur première fille, elle quitte le monde de l’hôtellerie et 
du service pour se lancer dans l’horlogerie. Son aventure commencera chez 
Nivarox puis elle ira travailler chez Flückiger & Fils et terminera sa carrière dans 
l’horlogerie chez Tag Heuer. Deux filles viendront compléter la famille. Enfin, elle 
ira travailler dans un petit kiosk à la Place du 16 Mars à Saint-Imier pour mieux 
s’occuper de sa petite dernière. 

Elle est aujourd’hui, l’heureuse grand-mère d’un petit-fils et l’arrière-grand-mère 
de deux petits-enfants. Madame Geiser ne fera pas que de s’occuper de sa 
famille et de travailler. Elle profitera également de faire des balades avec son 
chien et de voyager dans différents pays d’Europe comme l’Italie, l’Espagne, la 
Hollande ou encore l’Allemagne. Suite à toutes ces aventures, il est venu le 
temps de profiter d’un repos bien mérité et Madame Geiser s’installera à La 
Roseraie le 12 octobre 2023. 

Par sa fille, le 1er novembre 2023 

 

Laurence Junod est née le 20 juin 1935, juste avant le 1er jour 
de l’été. Elle est venue au monde à la maison, à Saint-Imier, 
avec tout le courage de sa mère, Madeleine Gerber, le soutien 
de mon grand-père Gervais Gerber et d’une sage-femme. 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

C’était un bébé magnifique, en forme pour l’énorme plaisir de ses parents. 

Elle a vécu chez ses parents et adorait passer des moments avec ses grands-
parents, Léa et Paul Jaquet. Après avoir terminé sa scolarité, elle a travaillé dans 
une entreprise de spiraux, d’abord à Saint-Imier et puis à La Chaux-de-Fonds. 
En 1956, elle a épousé Bernardino Cittadini, un tessinois du Val Blenio, qui est 
venu travailler à Saint-Imier, l’horlogerie étant en plein essor et au Tessin le 
travail se faisait rare. 

Je suis née, Marisa Cittadini, le 23 septembre 1957 à la grande satisfaction de 
mes parents. 

Mes parents se sont divorcés dans les années 80, moment où je partais à 
Lausanne pour y faire mes études d’infirmière et de sage-femme. Ils sont toujours 
restés en bon contact, malheureusement mon père est décédé, jeune, à l’âge de 
57 ans. 

Maman a épousé Monsieur Paul Junod en 1985. Ils ont déjà vécu 10 ans 
ensemble. Paul est décédé très jeune lui aussi. Maman a eu la chance de 
rencontrer Monsieur André Girardin, ils ont partagé 20 ans d’amour et de 
connivences. André est décédé en 2021. 

Actuellement, elle est soutenue par son compagnon, Monsieur Gabriel Parret, 
qui l’aide beaucoup dans l’acceptation du moment. Le 6 novembre, maman arrive 
à La Roseraie. Elle s’adapte progressivement, elle a l’ennui de son chez-soi. Elle 
apprécie énormément le personnel, cependant elle se sent très seule. Elle a peu 
de famille autour d’elle, étant fille unique. Je suis sa fille unique et ne lui ai pas 
donné l’opportunité d’être grand-mère. 

Par sa fille, le 18 décembre 2023 

 

Né le 27 juillet 1937 dans le nord-est de l'Italie, Rodolfo Celant 
a traversé la guerre dans une famille pauvre de 11 enfants. 

Après sa scolarité, il commence un apprentissage de tailleur 
dans un village voisin distant d'une dizaine de kilomètres où il 
se rend quotidiennement et par tous les temps avec son vieux 
vélo. La situation familiale est telle qu'après 15 mois de 
formation il décide de ne pas la terminer pour aller travailler en 
Suisse où vit déjà l'un de ses frères aînés car son maigre salaire 

d'apprenti ne suffit pas à les faire tous vivre. Il pourra, dès lors, envoyer 
mensuellement un peu d'argent à ses parents et ses frères et sœurs plus jeunes, 
encore en âge de scolarité. 

Nous sommes en hiver 1955-1956, Rodolfo a 17 ans et vient pour la première 
fois en Suisse.  
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Les températures sont glaciales, elles dépassent parfois les moins 30 degrés ! 
Le lac de Neuchâtel est gelé. 

Grâce à l'aide de son frère Luigi qui habite dans la région du littoral neuchâtelois, 
il trouve un travail comme livreur de lait dans une laiterie à Corcelles. Durant cet 
hiver, il arrive fréquemment que le lait gèle dans les bidons qu'il transporte. Il 
reste quelques mois en Suisse, envoie de l'argent régulièrement, puis retourne 
en Italie terminer son apprentissage. 

Le métier de tailleur rapporte très peu en Italie et ne permet pas de vivre 
décemment. Rodolfo revient en Suisse, à Zurich, en 1958. Il n'y reste que 3 mois. 
Il lui est très difficile de trouver un travail car, à cette époque, en Suisse, c'est 
également la crise. Et il ne se fait pas à la mentalité zurichoise. De retour en 
Suisse romande, il se sent mieux accueilli et trouve les gens plus souriants, plus 
détendus. Il retrouve Corcelles et son ancien poste de commis laitier qu'il 
n'occupe que deux semaines. Le patron l'enverra ensuite à La Chaux-de-Fonds 
chez sa belle-sœur où il ne travaillera que deux semaines aussi, comme 
couturier-retoucheur. Puis vient Le Locle, au Buffet de la Gare, où il sera aide en 
cuisine et au service durant 3 mois. Il revient à La Chaux-de-Fonds travailler 
8 autres mois dans une boulangerie-pâtisserie-confiserie et tearoom. Il donnera 
des coups de mains à l'atelier mais sa principale occupation sera de faire le 
commissionnaire. En vélo, il livrera les commandes directement chez les clients. 
Ce qui ne lui plaît pas, c'est l'attitude de la patronne : grincheuse, jamais contente, 
avare, autoritaire, suspicieuse... Il donne sa démission et part à Saint-Imier. Nous 
sommes à la toute fin des années 50. 

Rodolfo gardera toujours un souvenir heureux des deux années passées au 
magasin d'ameublement Rochat. Il dira qu'il a rencontré des braves personnes, 
accueillantes et aimables. 

Qu'en leur compagnie, il a retrouvé une ambiance de famille. Mais même si dans 
l'ameublement, on fait aussi un peu de couture et si la décision de changer le 
chagrine quelque peu, son ancien métier le tiraille et l'attire. En 1961, il traverse 
la rue Francillon pour aller offrir ses services en face de chez Rochat : au magasin 
de mode hommes et dames Wolfender. Là aussi, l'accueil fut chaleureux et, tout 
de suite, une atmosphère familiale et de confiance s'installe. Il y travaillera plus 
de 25 ans. 

Environ une année après, fin septembre 1962, arriva une jeune et très belle 
vendeuse venue d'Argovie à Saint-Imier apprendre et perfectionner le français, 
Elisabeth. Rodolfo est séduit. La première fois qu'il l'invite à sortir, il l'emmène à 
la nuit tombante, à l'orée de la forêt et lui montre la beauté de Saint-Imier illuminé 
par l'éclairage public. 

De fil en aiguille et de sorties et petits dîners, Elisabeth fait progressivement la 
connaissance de la partie de la fratrie Celant vivant à Saint-Imier à cette époque ; 
trois sœurs et deux frères et les liens les unissant se resserrent et se consolident. 
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Leur amour dut cependant surpasser tous les blablas des gens « bien 
intentionnés » et affronter un racisme anti-italien grandissant au sein de certaines 
parties de la population du pays instauré par l’initiative Schwarzenbach visant à 
fortement limiter la présence d'étrangers et surtout d'italiens car leur communauté 
était importante. Qu'importe, l'amour est le plus fort ! Le 16 juillet 1966, Rodolfo 
Celant (l'italien catholique) et Elisabeth Maurer (l'argovienne protestante) 
s'unissent devant Dieu et les hommes à la Collégiale de Saint-Imier pour le 
meilleur et pour le pire et jusqu'à ce que la mort les sépare. 

Les jeunes époux emménagent à la rue du Vallon à Saint-Imier, puis quelques 
temps après, déménagent à la rue Champ de la Pelle dans un joli 3 pièces avec 
jardinet. Ils y demeureront jusqu'en 1974. En décembre 1969 naît leur premier 
fils, Stefano. En prévision d'un agrandissement de la famille, l'opportunité 
d'acheter une maison à Villeret se présente en 1972. La vieille bâtisse est située 
sur l'adret dans les hauts du village, à la rue Neuve et se trouve pile en face de 
la Combe Grède. 

Les époux s’attellent à la restauration et à la rénovation de la maison centenaire. 
Beaucoup de soirée ainsi que de nombreuses fins de semaines se passent entre 
les bidons de peinture, le ciment frais, les piles de planches à vernir, les briques 
et les échafaudages brinquebalants. Toujours sous l'éclairage vacillant d'une 
lampe de chantier. Ils sont souvent aidés, les samedis, par des frères ou des 
beaux-frères dont un grand nombre travaille dans les métiers de la construction 
(maçon, peintre, installateur sanitaires, carreleur...) Les femmes, quant à elles, 
vernissent, épongent, nettoient et s'occupent des grands repas familiaux. 

Le 25 novembre 1973 naît le second fils, Lucas. 

En 1974 la famille emménage à Villeret et les enfants y grandissent et y suivent 
leur scolarité. 

Après 25 années passées au magasin de confection Wolfender, Rodolfo et 
Elisabeth montent leur propre atelier de couture et confectionnent, pour l'armée 
suisse, les pantalons de sortie des soldats de la troupe. 

Quand les militaires décident de se fournir ailleurs et pour moins cher, Rodolfo et 
Elisabeth doivent réorienter leur carrière et trouvent du travail à la lingerie de 
l'hôpital psychiatrique de Bellelay. Rodolfo y travaillera 12 ans jusqu'à sa retraite 
en juillet 2002. 

Le 12 mai 2007 naît Lena, sa petite-fille suivie deux ans plus tard par Tony. 

Début janvier 2016 survient le plus grand drame de la vie de Rodolfo, Elisabeth 
décède des suites d'une maladie dégénérative incurable. Même si depuis 
quelques mois déjà, il sentait la fin proche, le décès l'affecte profondément aussi 
bien moralement que physiquement. La maison est grande et vide, la solitude lui 
pèse. Il semble que rien ne peut apaiser sa douleur. Le deuil est difficile. Mais le 
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29 mars 2018 la vie lui fait un nouveau clin d’œil avec la naissance de Matteo, 
son troisième petit-enfant. 

Suite à quelques graves problèmes de santé en 2022, Rodolfo sent qu'il ne peut 
plus assumer à lui tout seul une grande maison de trois étages et le beau jardin 
dont il a toujours été fier et pour lequel il a reçu plusieurs prix de la commune 
pour la décoration florale. Il prend la décision de poursuivre sa vie au home et 
s'inscrit sur la liste d'attente puis, le 26 octobre 2023, il entre officiellement à La 
Roseraie à Saint-Imier. Il a 86 ans. 

Par lui-même et ses fils Stefano et Lucas, novembre 2023 

 

 

 

Madame Silvia Moniot-Marti est née le 4 août 1938 en 
Argovie, benjamine d’une fratrie de 4 enfants (aînée Bethli, 
puînés Albert et Fritz).  

Ses parents ayant acheté une ferme au nord de Sonvilier 
(Combe d’Humbert), elle a suivi toute sa scolarité dans la 
localité, avant d’exercer divers emplois dans l’horlogerie et la 
restauration en saison au Valais.  

Ayant rencontré son futur époux par l’entremise de son frère 
Albert, les épousailles avec Alain Moniot de Saint-Imier ont 

été célébrées en 1968, Olivier, fruit de leur union, naissant en 1969.  

La famille s’est établie en 1973 à Villeret, ayant acquis avec son époux une 
ancienne ferme à la rue de la Bergerie, bâtisse qui sera l’objet de perpétuels 
travaux de rénovations.  

Femme au foyer, Silvia s’adonnera au fil du temps avec passion à la culture de 
son jardin ou encore à la couture.  

L’avènement de ses 2 petits-enfants, Léna en 2008 et Théo en 2012 l’ont 
comblée de bonheur, éprouvée cependant par la douleur de perdre son époux 
en décembre 2011, emporté par la maladie.  

Les circonstances de la vie ont vu son fils regagner le foyer familial en 2015, ce 
qui lui a permis de prolonger autant que faire se pouvait l’autonomie qu’elle 
perdait progressivement en raison de l’atteinte à sa santé qui la grignotait 
insensiblement et insidieusement.  

Elle est ainsi entrée sereine à La Roseraie le 27 novembre 2023, riche d’une vie 
pleine de souvenirs. 

Par son fils, le 22 décembre 2023  
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Je m’appelle Fernande Raymonde SCHMID, née Ischer. 
Je suis née à la maternité de Neuchâtel le 2 janvier 1936. 
Mes parents étaient agriculteurs. Notre domaine se situait 
aux Coeudres, entre les villages de La Sagne et les Ponts-
de-Martel dans le canton de Neuchâtel. 

J’ai effectué mes neuf années de scolarité primaires et 
secondaires à l’école de la Sagne. Je suis entrée dans le 
monde du travail en débutant à la fabrique des « Balanciers 
Réunis » à La Sagne jusqu’à l’âge de 20 ans. 

A 23 ans, je me suis mariée, j’ai eu un fils qui a 4 enfants et j’ai maintenant 
5 arrière-petits-enfants. 

J’ai ensuite travaillé dans une boucherie pendant 3 ans, puis à la fabrique 
d’horlogerie « Movado », le tout à La Chaux-de-Fonds. 

En mars 1977, j’ai rencontré mon deuxième époux avec qui j’ai partagé ma vie 
jusqu’à son décès en 2013. Durant toute cette même période, nous nous 
sommes installés rue Tivoli 44 à Saint-Imier. J’ai travaillé 2 ans pour la fabrique 
des « Longines » et ensuite comme cheffe des achats pour l’entreprise 
« Datascan ». 

J’ai pris ma retraite à 64 ans. J’ai profité dès lors de voyager avec mon époux 
pour découvrir un peu le monde. 

Depuis 2014, la santé a moins été au rendez-vous, j’ai malgré tout eu jusqu’ici 
une belle vie bien remplie. 

Par elle-même, décembre 2023 

 

 

Jean Racheter est né le 3 avril 1934. Il a une sœur, 
Emma qui est née en 1935. Ses parents sont agriculteurs 
à Mont-Soleil. A l’âge de 7 ans, son papa décède et toute 
la famille va vivre à la Grand’Combe (Neuchâtel) chez de 
la famille. En 1951, Jean, sa maman et sa sœur 
reprennent le domaine familial à Mont-soleil. 

En 1965 Jean se marie avec Yvonne et en 1966 naît Tony, 
son unique enfant. En plus du travail à la ferme, Jean transporte le lait des 
agriculteurs de Mont-Soleil à la fromagerie Milval à Saint-Imier pendant près de 
30 ans. Durant toutes ces années passées à Mont-Soleil, il fait partie du Yodleur 
Club Mont-Soleil où il est très actif. Début des années 90, il cesse le transport du 
lait et travaille comme contrôleur au funiculaire de Mont-Soleil. En parallèle, il 
vend et livre du vin pour les caves de la Reine-Berthe. 1995, année de 
changement, il remet le domaine familial à son fils, il se divorce et commence 
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une nouvelle vie avec Geneviève. Avec sa nouvelle compagne, ils gèrent jusqu’à 
leur retraite le centre catholique Saint-Georges à Saint-Imier, tout en étant 
toujours contrôleur au funiculaire. 

1999, nouveau changement. Ils achètent une petite maison à Saint-Imier au 
passage de la Raissette 1, où ils vont profiter de leur retraite en faisant plusieurs 
voyages dont les principales destinations furent l’Île Maurice, la République 
dominicaine, Bali, la Thaïlande, le Canada et Majorque. Après une dizaine 
d’années passées dans cette maison, sa compagne Geneviève décède et c’est 
un nouveau changement de vie pour Jean qui vivra tout seul dans cette maison 
jusqu’en septembre 2023. 

2 petits enfants viennent agrandir la famille en 1996 et 2000, Bryan et Naïka. 
Durant de longues années, il a été fontainier pour le Syndicat des eaux de la 
Montagne du Droit et il fut également président de ce Syndicat. 

Durant toute sa vie, Jean avait une autre passion qui était la Formule 1 qu’il 
suivait assidument. Il s’est même rendu à plusieurs grand-prix notamment en 
Allemagne, en France, en Italie est en Autriche. Il aime aussi beaucoup jouer aux 
cartes et le jardinage. 

Par son fils, décembre 2023 

 

 

 

 

Monsieur Pierre Passamani est entré à La Roseraie le 
18 décembre 2023. 

 

 

 

 

Mesdames  

 

Ruth Mathys 

 

et  Lucette Brin 

 

 

toutes deux de Saint-Imier, sont entrées à La Roseraie le 21 décembre 2023. 
 

Leurs histoires de vie vous seront présentées dans le prochain Echo des Roses. 



 Par l’administration 

Nous avons une pensée émue pour les personnes qui 

nous ont quittés depuis le mois d’octobre 2023 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monsieur 
Roger Fiechter 
de Saint-Imier 

Madame 
Marie Mathez 
de Cormoret 

Monsieur 
Heinrich Minnig 
de Saint-Imier 

Monsieur 
Alessio Antonini 
de Saint-Imier 

 

Madame 
Marguerite Roulin 

de Saint-Imier 

Monsieur 
Gérald Robert 
de Saint-Imier 

Madame 
Josette Etienne 
de Saint-Imier 

Madame 
Violette Steiner 
de Mont-Crosin 

Madame 
Claudine Liengme 

de Saint-Imier 

Madame 
Carla Kneuss 
de Sonvilier 

Madame 
Madeleine Cantoni 

de Saint-Imier 



 Par l’administration 

Vernissage de notre nouvelle expo photos 

Mardi 28 novembre dernier, nous avons eu le plaisir de vernir l’exposition de 

photographies « Milieu naturels et urbains de notre région » croquées par Timir 

Gagnebin. Les photos sont exposées jusqu’au 27 février. Ne les manquez pas. 

Si l’une d’entre elles vous plait, la réception de La Roseraie se tient à votre 

disposition pour passer commande. Le tirage, encadré, est à vendre au prix de 

CHF 45.-. 
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